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„Spui, à La Haye. 
Les lettres et paquets doivent êt 
Em voyés à la direction franc de ports. 
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Cette mesure a pour but: le, de protéger les armateùrs des 
pays du Zollverein; 2°, de faciliter aa commerce maritime de ces 
pays la concurrenre avec le commefce maritime des ava nt-ports 
(Anvers, Hambourg, Brême); 3°, d'amener ces avant- ports et 
les autres pays maritimes du littoral allemand, à se joindre au 
Zollverein; 4°, de favoriser l'industrie nationale; 5“, de trouyer 
des moyens pour conclure des traités avantageux avec d'autres 
pays faisant le commerce marititme. 8 - 


bid. DN, suivi wetuellement: ayant pour ‘consétyuence qu'une province 
… 4 HAYE,S Mai. | paye ce qui est dû par une autre. ": 


S ddenan: RE - M.Duymaer van Tuist a renouvellé les observations déjà faites 
gron: avons publió dans notre numèro da 2de | dans les sections au.sujet de l'état financier de l'exercice 1845. 
politique commerciale du Zollverein, fait penser L'honorable membre croit que les finances de cet exercice pré- 
Seer rhénan que nous n° ignalé 1 nses de sentent un déficit. San. | 
nd ted te ie ee a ie Î- Le ministre des finances a défendu.le pfojet de loi ; Sdn Exc. 
ged non douaniere, que par! „donné les renseignemênts demandós par les orateurs, et la 
lollande vegdre une plus grande quantité de ‚ chambre a adopté le projet de loi par 46 voix cóntre.5. 
oniaux aux prix le plus élevés possible. La | _ Ont die contre , pe 54 pe ananda Van Dams-van Isselt, 
E ie Si dar ents a okourme, Sasse van Isselt et | uiggers. : 


Sne end Des Hi 3 ker oe see 40 4 EE ane Ie 
La commission des rapporteurs à hai Höp tear sur do projet 





On écrit de Vienne, 30 avril : Eve 7 
_Les craintes qu'òn éprouvait sur \'état de S. A.I l'archidne 
Charles ne se sont que trop réalisggs. Le.prince est décédé ce 
tartin-à $heures, après- avon Bé wdmtsisert djs fe 27 de ce 
mois, S. M. l'empereur avait ordorfië ‘hier däns |'aptës-midí 
des prières, que l'on a continuóes jusqu'à la mort deS. A: FE. 
Avant de tomber dans le sommeil léthargiqúe quia précédé &a 
mort, l'archiduc a bêni ses enfants et ses petits=enfants, pris 
congé de la famille impériale et de ses vieux domestiques, sec- 
ne qui a fait fondre en larmes tous les assistants ; S. M. l'enspe= 
reur et tous les autres membres dela famille impériale étaient 
autour du lit de ce héros lorsqu'il rendit l'âme, L'ätchidae 
es "| Frédéric, commandant en chef de la marine autrichienwe, n'est 
… Nous apprenons que par suite d'un arròté royal en date du pas ee arrivé; il n’aura malheureusement plus le bonheur 
23 mars dernier, Son Exc. le ministre dela guerre a infor- d'em ad son pêre vivant, Cette mort a excite les plus vives 
mè la directibn du gênie qu'elle eût à prósenter sous le plus gebr a Re wee la pop alation banen den les vienx 
brefdélai possible un autre plan de fortificatiens. au sujet du militaires que l'illustre défant a si souvent conduits à la vic- 
chemin de fer de la Hollande septentrionale, en renongant au | tC!6- 
fort projeté pour l'ile den Horn dansl'Y,.ce qui diminderait 
smire prtaf déjà, de moitió. les frais primitivetnent -caleulós. — Déjà 
s Jes recettes. Il est fâcheux pourl'Observateur | des officiers du génie d'Amsterdam èt du Helder a fait 
Ba velt a Eert: : : ‚| diverses explorations et se sont réunis à ce sujet à Zaan- 
B© vetje ger del bgoiniie dans an eTstame univer | aen, el espère ainsi voir: présenter. sous peu un plan 
Ml pár toùs les éeonumistes. ……… ‘| réduit des frais afin de pouvoir ‘obtenir, après .s'être en- 
GDservations sur la disproportion ezistant entre, Bane kel sujet avec la be oarder pe la sanction 

ER se dien Nn Henn id 1 | royale de la. concession, — Il est vivement àdésirer que cette 

sur le café et le sucre pâr le Z ded hen Ee afsire soit poursuivie avec activité. Le 29 de ce moi l y aura 
atovs que les prix de ces denrées êtaient pres- | ‚n an révolu que le gouverneur de la Hollande-Septentriouale 

e.blpnên qu'aojourd hei, W Ohseroatenr rha- | oonpluaveo calle sociëtë le oontrat relatif à oale conoos” 

gen ad ’ sion ;et si nous sommes bien informós,-oette socióté, dont la pa- 
neen ns vn hg L ten drei perd été mise À une assez rude épreuve,, gurait fait savoir mnd Be 
eoingeis goo tl y ávait Jah reproc e ATAG, | qu'elle ne.pourrait plus répondre des événements, si une se- On a regu des nouvelles de Lisbonne du 27 avril. Le roi, 
‘Btrevadreast au Zollverein lui-même, pt il à avril, Le Fol, 
Paese; urbe Hudleur dns eeen vam Ai dEeperdet Ge SDE 
































ae loi relatif à la perte des titres desobligations ä la charge de 
PEtat. 8 

Les discussions de ce projet de loi sont fixées à mardi pro- 
chain, 11 heures du matin. On 

Ont été nommés membres de la commission des rapporteurs 
pour le projet de loi tendant à faire allouer un subside extraore 
dinaire à.la sociêté de bienfaisance : MM. Gevers van Endegeest, 
Menso, Modderman, Nap et Mutsaers. 


%es-fâchó pour.’ Observateur rhénan qu'il ne’soit 
\ouúx aujourd'hai qu'il l'a été’ dans son article 
Ede gouvernement des Pays-Bas d'entraver la navi- 
à Le tepreche d'égoïsine que:ve journal nous | 
ÏË nous aftdindre ; caf‘ce que nous ‘avons dit de la 
rciale du Zolleerein et des résultats-que cette 
fa sur les revenus de 1'Union douanière alle- 
 prédit depúis tongtemps par une feuille alle: 
e de. Wiagep, Gelle-ci avait próvu; comme nous, 
its tarif du Zollverein frappe les’ 
devijtent göcesssifement amener un döcrois-. 
res de Vim portation, et par conséquent une 








tante Ran! 


R OE # en LE 
Voici ee qu'on lit dans 1’ Observateur autrichien:: …— : » 
« Il a plu au Tout-Puissant de retirer à lui , après úne:couite maládie ‚dans - 
Ja 72e année de sa glorieuse carrière, S. A. E. Parchiduc. €) ts: Paclede 
S. M. 'empereur, ‘notre auguste souverain. S.A. I. est dóéédée aujourd*hui à 
ebr ve À : B de 
tte mort anssi dóplorable qu’impré K ste maison i 
riale dans la plus raamde aflictton. ak Plonge f inert ina ape 
La perte irréparable que la monarchië, Parmée et toute» les classes de ta 
populdtion ont faite per la mort d'ùn prince qui s’est Íllosti® par boú hérctup 
brayours et par ses rares talents militaires , et dont le souvenir vivra éternel- 
lement dans le coeur de tout fidèle sujet de l'empire; na,sera pas seuletient 
vivement ressentie dans la monarchie ; Ia Îégitime douleur du pays sera pat- 
tagée au même degré par tous les Etats dé la córnmune patrie allemande , éat 
Pauguste défunt n'a op seulement sauvé [Autriche dans les jours de l'advet« 
„sité, il a encore combattu pour la délivrance de l'Allemagne. »: 























eonde fois on laissait passer la saison favorable anx travaur—Íl | comme commandant-en-chef, avait rejoint l'armée. fiês minis- 
„serait très-préjudiciable aux interêjs de entte province que par. | tres avaient donné leur dömission et elle avaìt biá accentée. Os 
‘Á'öternelles teusporigations on haa échapper une oocsslon si | supposait que les nouveaux conseìllers de la reine seraient des 
Lasorable. eet, (Handelsbigd. hommes d'un caractère modöré; J. Cabral avait refusò de quït- 
ter Lisbonne. Le Royál- Tar, bâtiment nolisé par le göúverue- 
ed portugais, avait étócapturé par les tasnrgês et conduit à 
t-Ubes, : Oe: 


Hidùs ‘pourrionis facilement renvoyer le reproche. 
WOneerbateur rlénán; Cé journal sait aussi bien! 
Frankfurter Journal, la, Gazette d! Augsbourg, 
FRänt de’ Húmbourg ét le Borsenhallel'ontrópété à 
den, dilfcultês soulevâes aú spjet, du tarif et du 
is 8 bdrle Rhîid, n'ont pour but qae de favoriser 


Abpens dés,Etats de V' Allemdgne-Wöridionale., |: “Sinousencroyons une correspondancede Berlin, 28 avril, 





Le 28 avril, le navire néerlandais 1’ Amsterdam et Vfonne est 
-arfivé à Nassdorf ; il n'y est restò. que quelques jours ; puis il a 
„continuê sa route pour Pesth ; il est chargé d'ouvrages de fer 
‚pour le pont suspendu de Pesth. _«__  … … 


Ie eerden eri : 
La pêche de la baleine ést tombée peu’ à peu en France dans 
nae dècadence complète. Voici, depüuis six ans, cé qu’estde= 
‚ venue cette industrie. di 























OR ub ax adressbe à la Gazette d’ Augsbourg ane pêtition fort importantea, ' ANNÉES. NAVIRES. _ — TONNAGES. Hóhaaé, 
ë ETEN fêtéprósentéeà la Diète générale pan M. de Heyden-Gartlów,dé. …1841 28 ‚426638  n'- G6 i 
Wi la Seconde Chatabre des Etats-Généraux s'est |-puté.de: l'ordre éqnestre de la Porwéranie. Elle demande que le 1842 B. 489 38 — 
ussion du projet deloi relatif anx-nop-valeurs |- gouvernement prussien, d'accord avec lès antres États du Zoll. À den 5 hs Ke ERNA a END 
Rubons personnelles et, les patentes. 5 | verein, adopte une loi tendant à ce qne les importatinns direotes 1845 9 8853 298: 
„A prem; Gaot Jondems, Katraar s, Van Dam van Äs. ‚provenántdes pays de production hors de l*Europe, jouissent | 1846 8 3,485 295 
5 Pan Heemstraet De Kempenaer ont fait.des ob- 


d'une remise de vingt pour cent sur:les droits d'entrée chaque. 
fois que ces importations s'effectuerant par des navires conside- 
rés comme appartenantau Zollverein, Gette faveur devra être 
‘Étendne aux ‚ports de la-mer du Nord situés entre l’Escaut et 
VElbe. 


Ce résultat, dit la Reforme , est d’autant plus remarquable, 
qu'au nombre des crêdits extraordinaires déjà votés, figure, 
au compte du ministère du commerce et pout l'année 1845, 
une somme supplêmentaire de 800,000 fr. pour encourage= 
ments aux pêches maritimes. eN se 


miv t denpents additionnels prèlevés dans ‘les diffé- 
Rooshas noùn le: fopds. de non-valeurs. Ces orateurs 
geles cents additions devraient se payer suivant les 

05 des contributions de chaque province, le mode 
Ee en ne 
domestignes ? Ils étaient Frangais et nouvellement entrês dans cette mái- 
son. Un valet de chambre anglais, seul serviteur qui eût suivi son maitte, 
venait d'être envoyé à Londres avec une mission db eonflänice. Ce fat vers 
Jord J. Kysington que je me dirigeai'ct de lui j'obtiendrais Îá grâce. La sé- 
t vère ezpresston de son visage cessa de m’effrayer. Je me dis : « Quand 
 däns la forêt on rencontre un arbre mort en appatence, on fait une entaille 
‘à Parbre-pour savoir sì la sève n'est pas vivante ermcore sóús l'écórce morte; 
‘de-même je frapperai au coeur, et je verraï si Ia vie ne sc dache pas quelgùae 
part.» S’attendais l'occasion; oet ee A EO EE 

‘ Attendre avec impatienice, c'est faire venir ée'que l'on attend. Au lieu de 
dépendre des circonstances, on soumet les circonstances. «_ * 

Une nuit lord J. Kysington me fit appeler; il ‘souffrait. Après lui avoie: 
donné les soins nécessaires, je restai seul prèb de Fui'poûr voir les résultats 
de mes prescriptions. La chambre était sombre; ane bougie allumée lais- 
sait distinguer les ohjets, mais sans les éclairer. La noble et pâte figure ‘de 
lord 5. Kysington était renversée sur son oreiller. Ses yeux étaient ferinés. 
C'était son habitude quand il se préparait à souffrir, eomtne s’il/eât voulu 
se concentrer en Îai-même pour ne rien perdre de sa force'mbrale; il ne'se 
plaignait jamais ; il restait étendu dans son lit, dróit et itsiióbilë omme la 
statue d'un roi sur son tombeau. En général, il se fifighi€ ftre'une lecture, 
"espérant soit que la pensée du livre s’empareraït "8 á‘dsprit, soit que le 
‘son monotòne d’ane voix ferait venir le sommmiët: * 7 
Cette nuit-là, il me fit signe de sa main osseuse de prendre un livré ct 
‘de commencer à Îire; mais je cherchai-väïhërfiënt,Hvréset Journaux avaient 
été descendus au salon; toutes les portes étaient fermées, et, à nioïms ‘de 
sonner et de répandre |'alarme dans Îa fmatson, je ne pöuvais me procuret 
un livre. Lerd J. Kysington ft un tigneë d'impatience, ‘puis de résignation, 
vet me montra une chaise poúr quc jé revitrsse m'asscoir près de lui: Nóus 
restâmes longtemps aïnst sans parler, presque dans l'obseurité , Fhortoge 
‘seule rompant le silence par le buit régulier da balancier. Le sommeil ne 
venait pas. Tout à-coup ford J. Kysingtoa ouvrit les yènx, et, les tournánt 
versmöi: x On et eh 

— Parlez; me dit-il, racoritez. quelque chose, ee que vans voudrez. 

Ses yeux se refermèrent, et il attendit. 


mame, ë + 








np er eed ed 


anal, DELA mafrbomlassr, 





plus ; quelques minutes se passèrent, lord J. Kysington se laissa retomber 
sar le dossier de son fauteuil et ferma les yeuz, lady Mary reprit son aiguil- 
le ; Harry et moi, nous cessÂmes de parler, : - denk : 
Je réfléchis longtemps à cè bizarre incident, puis, toutes choses étant 
‘rentrées dans le calme accoutumié; le silence et \'immobilité étant bien 
rétablis autour de moi, je me. levai doucement ‘et eherchai à m'étoigner. 
‘Lady Mary repoussa sòn mútiër,.passt devant moi et-me fit signe de la main 
de la suivre. Üne fois entré dans le salon , elle ferma la porte ; se tenant de- 
bout en face de moi, la tête haute, toute sa physionomie“prénänt: ‘Pair: im- 
périeux, qui était Pexpréssion la plus natärélle de. ses ‘traïts3« Mofisieur 
Barnabé. me dit-elle, veutllez ne jamais prononcer le nom qui s'est échappé 
de vos lèvres tout à l'heure; c'est un nom que lord J. Kysington ne doit pas 
entendre. » Elle s’inclina légèrement, et rentra dans le aans dont elle 
terma la porte. AO zn 
…_Millé pensées m’assaillirent à la fois; cette Eva dont il ne fallait pas par- 
‘Jer, n'était-ce pas Eva Meredith? Etait-elle ta belle-fille de lord 3. Ky- 
sington ? Etais-je donc chez le père de William? J'espérais, je doutais, car 
enfin, sr pour moi ce nom d’Eva ne désignait-qu’ane personne, pour tout 
autre’il n’était qu'un nom, commun, sans daute, en Angleterre, à bien des 
femmes. ‚ : ' 
J'osais questionner : autour de moi, toutes les bouches étaïent closes ct ' 
: tous les cceurs sans expansion; mais la pensée quê jétais dans Îa farnidle | 
‚ 4 P'Eva Meredith, apen de la mense ape fa veuve: ét Pórphelin 
Barnett: we MA hpt 4 ‚005 | de Fhéritage pgternel, cette pensóe devint la préoccupation constante de 
Ailleton d pad Wepris-je, tandis que dn regard je parcou- f mes jours jz) de mes nuits. Je at mille fois pre 1 retour d'Eva et-de 
& Un nom chaums zi ea “* | son fils dans cette demeure, je me voyais demandant pour euknn pardon : 
Bals à quoi je panna eend le, monsieur le docteur. ‚ ‘]-quej'obtenais;-mais jeleeuis les yeux, et la froide, impassible figare de 
Ea tine: does mon village, je n'avais entendu que des | lord J. Kysington glagsftoutes les espdrantesde mon coenr; Je me mis à 
“ aanb betere ke appliquer à la Gille de lady Marg. | examiner ce visage comme si je ne Parä®fj mais vu; je me mis à épier sur 
ie inez, d penal , monde que j'eusse connuc, et Pen-: ses traits quelques mouvements, queláttes Fines qui annongassent un pen 
ed dt répondis à tout hasard.: | desensibilité. Je cherchais l’âme qué je voûlais toucher. Hélas deene K | 
Memento ee ‘trouvaîs-nulle part. Je ne perdis pas cotträge; ma cause était si helle ! Bah! 
kx rs ap an moment où le nor d'Evh- s’échappa de. mie disais-je, die signifie Feipression du visage ? que fait Penveloppé ezté- 
Mary Ce Onvrik beusquement. les-yeux et se souleva |-rieure qui frappe tes-yeux?. E& coffre le plus sornbre nc peùt-il pas rènfer- 


a vRaE $5a tomberson „je he À 
î onfondu, de.leffet aiguille st se tourna avec vivacité 


Vo vont HD grtveunar geerd 


ÉDECIN DU VILLAGE.) 


Hed Gn sir, WB greens itn ve CE rd we 
était ämon égard de la plas stricte politesse. Un salué 
kMague soin donné, de ghaqne-mouvement qui lui rendait 
de -nngues lectares- que, personne n'nterrompait, ni lè 
ue J'endormais, ni la jeuné femme qui n’écoutait pas, ni 
jt devant son oncle. Je: n'avais jamais rien va d'aussi 
s mesdames, vous. saver que la petite maison hlanche 
donne Ps. sensé d'être gaie ;.mais le silence qui vient du.mal- 
5 pelo Pangées,at graves ‚ que les paroles sont regardécs comme 
Nazij, TEE vendre. On sent Ia vie de l'ame sous Pimmobilité da 
ie s tande demente, c'était le silence à cause du.vide. 
bert 15 que lord J. Kysington semblait sommciller, que lady. Ma- 
derne métier, Ip petit Harry montd sûr mes gefioux, et, 
ie pl haa be de En chambre, il me fit tout bas quel- 
en PAlWe enriosiké, de son âge} puis à mon tour, nc 
Senpaiedisais,.je Viaterrogeaisar sa faunslle., 50 NE 
in 9u.des.smane.? lui demandai-jé, « « 
se steUr bien jolie. 























danken. hene:  COUI y é | mer de l'or? Faut-il que tònt ce ge est en nous se devine au preriiier ra- Mon ceur battit avec force. Le moment était venu. d 
LK yainigton ot laag Meeg ait de prodaire ; je regardai | gard? etquiconque a. véeù n'a t-l pas appris àséparer son âme et sa pen- | — Milord, lui dis-je, ai bien peur de ne rien savoir qui puisséitdéresser 
Ven J er dire une parole de | sée de expression banale de sa physionomie? _- “ -- PEA votre Seigneurie. Je ne puis parler qac de moi, des événernents ‘de mna vie, 
Jonrnad de Lee tn je résolus d’éclaäicir mes doutes, mais quel moyen prendre? Question--[ et il vous fandrait I'histoire de quelques grands hoinmes de ce monde“pour 


ner Lady Mary oulord J. Kysington était chose impossible; faire parler les fixer votre attention. Que peat raconter un paysan qui a vécu content: de 



























me he Nous ‘voyons avee chagrin le général Narvaez partir pour son ambassade | óté renversé pâr les difficultós de Ja qaestión bengno” fi 
Lettres espagnoles. j {de Paris : sa.présence, dans un moment donné, peut devenir un gage de | ci a même déjà montré son hostilité à M. Dachatel, ie 4 
Madrid, SOavel. —_ |-eatut pour la monarchie. U s'estprêté,il.y a quelques ;jonrs,-à,des casais-|-pnar ‚Napoléon Duchatet la plasod: ná 




















La-situation politique de notre pays est grave. Nous sommes dans de 
wives inquiétudes, Tout le. monde sent quelétat-dechases actuel cst-pu- 
rement:transitoire, ét personne ne peut pifvofr;je pourrais preggyte dive, 
Bose désirer Pavéaeïnent de ce quile-rempdepeta. Le,ministike, je vónd- 
Pai dit döá les premiêrs jours de zon avénelnkrjts; n'eskpäs né Viäbte; il we 
pour lai Pappui sérieyz-d'aucune des föBBeliwéikthbles-dé PEspigne,-Pdlaò 
être fort anjourdhui:chez nous, il faut s'appuyer ou sar l’influence de 

‚dela vouronne et sur celle du parlement, ou sur celle de l'armée, Evidem- 
ett, le cabinet actnel ne pout ‚pas compter sur la couronne 3 il supporte 
“les inconvénients d’une royauté-déposée entre des mains jeunes et inespé- 
vimenbdes ; il west pässd récemnment, dans le palais „des choses qui res- 

semblefit-mlilltdüreusèrient beiikecoup plus au caprice-out à Pintrigae qu’à 
Perergice r@fl&éhi de la puissaniee: royale. Les ministres cnnaissent bien 
es coïtdégtiënides' fâcheúses de ‘la jeunesse et de Tineipérience; aussi 
Órit-il- voúlu s'en servit én mérne tenips que s'én préserver . M, Pacheco a 
dssâyé de prévënie la ceinè'coritre M.' Salamanca ; celui-ci a procédé de 
taêrmie à V'égard'de M. Pacheco ; de sorte que quand ils se sont retrouvés en 
‚présence, au lieu d'un sacrifice, la reine, après explications, a été obligée 
«de faire une réconciliation. ‚ . 
__ La foree, parlementaire n'est nullement assurée au cabinet, On sait que 
ses prédèeesscurs avaient pour eux une. grande, majprit€ au, moment où ils 
sont tombés, M. Pacheco: et ses collègucs vivent de la tolérance alternative 
des, parlis, qu'ils sénageat successivement , et qu’ils mécontentent en les 
servant;à. demi. Les.mgdérés ‚ne ‚peuvent,;soutenir qu'avec méfiange une 
gduinistratiop nù ils saat,d Ia vérigd, repeésentés par des hommes capables 
ethonnûters mais qui, dam autre eÔté, font de-larges contessiens à leurs 
vadversaines.. Len prágressistes,. or Îe sait,:ne sont; pas:miinistériels ; áls .pro- 
fitent da lat:politique de ieenoessious : ils.demandent chaque :jour:dgvan- 


Mais M. Duchatel a'pour Ie moins auf Ae 
Guizot en haut lieu, El est maître de certains secr ki 
dont òn se sert poùr les ókgdtions. Il exercé une 0 ei 
nition sur cErtains. depuis et l'on renoncetrit dits 
‘bourqufë gon-seulement MK: Duc” 


d’'arrangements ministériels ; ses vrais amis s'en étaient aflligés. Le mo- 
ment n’est.pas venu; le général Narvacz, comblé de preuves toutes nouvel- 
les de lajeonfiance de-Ja reine, honoré des plus hautes récompenses, a sa 
glace matguée dans} ministèdesin ie jgpe-qui suivfa veeluisgi,. sì les mo- 
zieres reiingortent lavgiktoird, el} prSidäke d'n Wi minfgtbee luiappar- | SP jr f ‚raison, dl 
Kont enh ee 4 äit dû davaiteattenijekila velie est á grandégertu, | Hevöir être ditisek #6 hen bgppuvelle eombinalset» 
la grande habilcté des hommes d'Etat. Elle n'est pas malheurcusement la même probable qu 1 restera a } mart en Guiset 
qualité des hommes de guerre, surtout parmi nous. Quoi qu'il en soit, le oee a cabinet ziee Molé au lied ope e Jes € Ì 
général Narvaez, qui laisse icf un grand vide, remplira dignement le poste h en an dl ke in gar rn deaf gn u. 
qu'il va oceuper, et est appelé à rendre encore un jour de grands services à 6 sdain 5 zi ’ sande de p dalida t M. del 
la reineet à Espagne. Al emmène ou aura;bientôt à Paris un nouveau pre- | ns ke AED serv 
k ge EN bns … | fes approvisionnements de la marine, que les conse” 
mier seerétaire de légation ; l'ancien titulaire de get,emploi, M.,le marquis | olament à grands cris leur remplacement. Mais les: 
de heen, Av été nommé char gé-d'affaires a di dela cour des Tuilc- ges, à qui ces portefeuilles ont été offerts, racttent f 5 
ries ; mais il accepte point ces.fonctions, Il est à désirer que.le second | (atsn certairies dúres eonditions qui prolongerof;, 
sécrûtaire, M. Arnao, reste attaelië à l'ambassade de Paris;.nousl?avons va | nent de da elques jours ‘entore les ni égûciations.” an 
ici et ailleurs s’acquitter de plusieurs missions de la manière la-plus satis- | Parmi les noms mis en avant pour. le noùveas 
faisante, et faire apprécier partout \’aménité de ses manières, son ésprit, f cite MM, le comte Daru, Ch. Dapin, Dufaure; Mur 
son activité et ses lumièrès. assy. On keede Ee Oe 
Tm Nous éroyóns qu'il est prddent de:n’xctueilti 
Le paquebòt francais, arrivé le 16 avril à ‘Gorstantinople, | qu'avec réserve. eene 
a apporté d'Athenes des noyvelles. qui sont vénues- ajoutér Voici ce qne nous lisons à ce même sujet dans | 
encore aux préoceupations et aux inquiètudes soulevées par |___On s'est beaucoup octupe hier après-midì de bf 
le différend pendant entre la Gròcé et Ia Turqúte. Le mi- | fication dans le ministère. S'il faut en croire ce q 
mistre de Grêce à Constantinople a reu ordre ‘de dertian: | gurait cinq. ministres snerifiés.;M..de Saltandy 
der ses passeports. Conformément à ses instructions, ilen | dans ce nouveau massacre. des Innocents, On, Ini, k 
afait la dernande âu divan; il se propôkitit de pärtir le 20 ; son | compensation une ambassade'dans quêlque capitale 4 
départ était même annoncé officiellement pour cejour-là; maïs, bee 
soit quecetie dèmarchie ait donné à rëfléchir au divan, soit pour 
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drdre, où il pourrà trôner et füipele'bestu tout sot 
Quant aux remplacants;des, ministres disgehción 








ige Pie erdee ig | tout autre motif, le fait est que M. Argyropouto, qui ävait:fatt | que M..H. Passy aurait formellement : efnsé d 
Aage:' ils exigeront tant. qu'on sèra- obligé de leur refuser, et alors ils | EE, ve ke en, RET UO Hei Me 987 RUFAL SOPMEICMENE Fe10sG GO P 
seroiddrichplanabkes at ave d'autant plus d'andeur, | OS ses préparatifs de dépârt, n'à pú s'embaräüer, parde quêë | (ofouille de MN. Lacave-Laplagne ‘Ne sachant à qû! 


ses passeports ne lui avaient pas été dölivròs par Fe stiftan ;-i A 
dû partir par le paquebot frangais du 27. Si nous en croyons la 
















due de gouvertement- scraalluibli par ses'fiurtés-; é8 ábantloriné: peot-étre portefeüitle, on V'abrätit offErt, avctle titre de ip 


par les rote aldeas 8 a Da hege dp seil, à prenten ease dt. 
geenen enke NEE …__… ‚| COrres pon anc du Journal de Fran tt‚on «eu 'à Gonstantino- rait à 'ingérjeur., | serait remplacé par M. Mur t, 

rd ande eel Aben en eri hi ae in erde hai ple cónnaissance d'une niote,-ou platôt d'un ultimatum, remis | chargerait M. Bignon, ùn tet ant le a # 

Pordre:peutirit dohtijjter str elle tant Gr'dlle: coriscrverafa discipline qu”a ‘par.l Ángleterre au pabiset grec, «et qúia prodtfit anegránde ME. Cunin-Ghiëdint;s on prendvaït dits lA'châiibredes 


gi’ Fétablif dahà ses tands la féruieté da général Narvaez. Mais si on'don- 
ne des commandements à des généraux disposés à faire de l'armée ‘ún ini- 
strument de parti ;\à la' flatterspoar la didiger. contre le:potvoir; à Ja:chan- 
wget en.piddestal peur Hantbition -de quêlquês-chefs; si on!la laisge ainsi se: 
wbesbrjnniser dare Tee wiins de gépéraax téls qüie ceùx qu'òn a rappelés,: 
‘qti'ön veùt rappelèr, ef qu'on fävorise , MM. Setrano, van (Galen „Linage, ' 
‚à Kepaxtero;:alnes;tout est:àigraindre;;.Hops-sèrons ‘ehacés.de:retoutber : 
sous le régime des soulèvements militairés , ct‘toidäninës & voir die scènes | allors voir un peu ce que fera le cabinet 'frangais:; il va, selon 
‘cofme celle de Îa Gragja., des ttahisons comme delle d'lspartero'à Va- | toute apparence,setrouver encore shr cette questioren latte 
Jence. RN ‚'['onvertd aveecelut d'Angleterre. La-Porte, malgró les assuranices 
…“Foùt vegae mees: dino ; nodt, homthes ‘sinetrejerit rndiiehig es | ‘Énergiquesde TA ngleterte, semble vivement próopcupée de la 
„SE obli fis ein on Dit pa apignoye'tst qe Je ministère Racheco | Woeraure \ndulslame ape prond ce difèrend, ete miimistêre 
„paússe, vivre, onooge duteljuc tempieen Joeegant „en:évitant Jès:éeneils-qui otöiftdn, ien hed kort 0 oit, Be oute hek res graves 
benvironnent: Gel pelihdtthaie rat mbdérés Wis divisies niarices de se | Côrep cations ;-on ussure zaôme que le'aulten, out jaldax qu'il 
former d'ane manière compacte, et ‚de compléter le ministère par 1a,ren-: bed ien dn derden hel ëte f serine de lr Ten 
we hon ms oi vlg Mie, bind nabi | edn trop nnen pour quem pali venter Kadan 
vak: Upd i'm: Vaches he 18 ha Tapio, |romeheade heltòhe-ve‘ditzon, adopter do pestllon sulsc pour 
dette: dt èn iateniticns sont bonnes, mais qui manne Per. | HOvAm cOntinver avec sécarhe Son commerte das 1ês ports 
’ tet di beren, A [de taTürgaie. “beg ‚consuls-vont,:ditzon, se:retirer‘ aussi après fe 
départ deM. Argsropoulo, et il y aura rupture complètede:rd- 
lations entre les deux pays. 


sensation. L' Angletèrre se déotarede la-manière la plus ènergi- 
que contre la :Gròce :-etle abdiqae son -protectorat, lui refuse : 
toutappui, Fabandoaneà son-sort, aux hostilités niême:de dà 
Turquie, erréclamede plus du.gouverneinent gree, dela manière 
ta plùs pérensploire,la-dette-corttractèe envers elle par la:Grèce. 
Cette attitude du cabinet anglais dans cette:qitestign est de na: 
tore à compliqaer les choses et-à tout remettre\en question. Nous 


aninistre dela gueredet úri nrinistre de:la ariarine, UUNZ 
publique gerait.confie à qui vaudrait Ja prendre. af 
Tels sont les bruits qui couraient, et les. députós del 
Filó dut hrtbites fedonnätssaidit ga'il feit hé tobt} 
fondenrerit; 7 0 Or Heen erb lZ 
_Nöótis trouvons, dans ile’ correspoullarite piatlië 
détails sur la situation de’la dlotte: vusser-dans la Mert DiN 
flotte se corapase.de quatre: vingt-six bâtiments de DE 
toute.grandeur; leur quartier génòral est à Sebasto 
‘les forces havales de lk Kridsie'n'ont té si córisiderd 


14. 
ie 





































D'après une lettre de Rome Hu 25 afril, lo ' 
qì avait ódtenu l'aatorisättor de publier dans, en bf 
desydiscours pronandés an kanguet; qui a-eu lieu,le 
nivergaire,de la fondation de Rome, a été saisi à la p9#o8 





‘les lieux. publies de Îa capitale. 


‘Cett& stisië n'btEekigde,ditzon par ML.’ htrbassed 
chien, qui menagait, en cas de refus da gouvernefté 
gal,de demander immfdiatement ses-passeports. _… 


_:Op.gerit,de Borne, le 2 mai an Constitutiongel :, 
« Le gouvernement de‘Berne a regu ce matin, par estafette je 
dúë,dähs'le disehict-des Franches-Montagnbs;:limisrophos derd 
id Daybe, sle territoire, franggis aété violé par das ouvziers AUSC 
aux travaux de la route, près de Goumois (par ‚où sc fait le 2 
\malfeipbste'depuïs ùn Ar), en’ ce' bns qué quelques uits He? 
ayènt été sldpprovisonaer de pain dans des.;villages franca® 
arrêtés par des dopaniers, ont été déliyrés par la force,des,maï 
par leûrs tätiarades, 'Le Bouveenbenkt orsoie” sesti etn 
 Pambassadeur de France qu'il ferait-bonne justiee de cette 4 
‚teeritoirg, et des actes qui l'ont, . é Baaien. al 


Le ‘miärdhaid.-8'estamipds” Gogh, “aus: Splist 8 
mettre en vente plusieurs vee: densan ep 6e, 


pörieèe'ët de göät du trävail, se,montre olfensé d'avoir éé joné par'l'Án-. 
‚gleterré dans | valies da'Portugal, où l'on-est interveng ct où l'on a vqulu 
ctontwfalet saas Wai oompte de nous, en ogissaût avant, que .natre.inter- en mnd 
vention art pa seffectuer d'une maniëre efficace, en s'opposant même :à Unelettrede Paris d’ gvant-hier:dit querles breits-de madifioa- 
notre action. L'ebstaele à la durée, à Ja consolidation du cabinet n'est pas |-tions mipistérielles: prennent chaque jour plus de:corìsistance, 
dans JL Parheros,iLest. dans, la présence. de M. Salamaneë:-un tel koinme | et l'on pourrait, dès à présent, regärder le cabinct:du;29 vota- 
-digspudradesstes les administratipus;, tosites les vorabinaisone dent il fera | bre comme à la veille d'une véritable dissolution. 
partie. Ses plams Gnanciers soulèvent contre luides Cortès ct :Vopinion ; |. … M. Guizat, après avoir reculéidevant un remaniement-de mi- 
son projet de vente des praptog est repousséunanimement.Si, par sa faute, | nistère, dans la erdinte qu'il n'en tósultát ne: disloeatian 
le mirdstère tenzbe pro@btigement, le chaos palitique sera eorplèt. Les pro-, |-eòmrplête, s'est enfin dêcidé à' sacrifier ine grande :partiè:de 
gressistës de bonne fei'®jeht eux-mêmes qu'ils ne sauraient gonverner ;on: |-bes.gollègues. Mais ici comamencent les embartas. Quels :ser- 
serait âliks conduit à lä Bisgalutien des Cortès.. Cette racsure extrême, prise | Fadt les-ministres que Fon remplacera, et par qui lesvemplace- 
dans wsmoment de dégempositien de tous les partis et de toatesles forces, | Ta-trön? Ne ne et jm ente : 
devien8ikit le plus gramdde tous les dangers. En soulevant les passions,en, Si M. Guizot én ‘crayatt.ses_prapres ressentiments, il donne-’ | ehdroïts les plas pittoresqires st“Tes ‘plus ‘intér zac 
‚remriaargt toutes los (hpiges, toutes los ambitions, elle pourrait rmenacer, -rgit.d'abord un sncoêsseúr-à M, Dachatel,-qai depuis queldque |-belle capithle. —: … 7 RE 
‚ coanpébmettre, rengelzer: peut-être Ie: trônes  Espagte serait pour lg.) terbps-vise asecreer une position prépondérante ‘dans lecäbi- F__Ces vues Iythograptilóes ont êréifnites par M.” Mys d 
‚ tehiighs ethéâtre de laiplis satiglante-agrchie; ou ‘bien son: indpendance j REL et quI:a même fait quelques tentatives ‚poar s'assurer lo | redonrimanderit,Cotrinde tous lev.deskins de oet artiste, PTA 
—périruia asas kes nécesdieds fatáles-d'unie iitervertiòn útratigère. …_‚{ porteféniille des affaires átrangòres,-autcas où M. Guizot aurait delité et leur mietteté d'atéburtion: ER aas k: 
ran TENTEN EDEN: KI a ; i | Ei RAMEN, de Win EO EPSE Id 
„peu; dänstelwearité et-le-repos ?… Je-n'ai guêre quitté mon vitlage, mi 
ord f;esh on joli, baren | montages; an og, serait pag né qu'en le 
choisiait, pour y-vivre. — Non, ge de mon.village, il y a. yne imaison, ‚de 
„Sampegns Eg Ee Gang xs qui agrásent pu partir.et. qui restaient, 
‚parse que les bois, sopt ris es acntjers Heuris, les. Fuisseagx bien. clairs 
et eenrant vite sur les rochérs. -Hélgs! ils étalent dênz dans cettémaison…, | main tremblaate choreba ma main,:la ‚serra, puis ses. doigts s’entr'ouvri: 
‚1s& Hientós ua, ee eat ij da naissanee de son lila. | rent, ct il retomba sns ses oreillers, _ Br 
„Milord, cette,fesme ost uie de vos carapatriates, une Anglaise, belle. com- |__ — Anser, asacz, moasieur | je soulfre, j'ai besain.de repos. kaisssez-moi 
‚Je an pe l'est pas sonvent.ni en Angleterre nien, France, hoane.camme il | seul. … ì 
ú'y a'que ‘les anges dans leciel qui puissent, avoir. getse honté-là „Elle 
Dd der ad laisse. sans père, saag mère, et 
AAM „adr; 






























































































£, E . df f De) 
“brun, de beaux bracelets entauraïënt ses bras; une ‘Fégèro chit 
gnait son front, digne en effet d'un diadème. Elle marchait d 
ré, la tête haute, le: regard plein.de Gerlé, Cefat ainsi que dé dé 
se virent poor la première fois, df 
jn ran la bienvenue, madame, dit lady Mary ent salaaot 4 
ita. , nd de EK 
ea essaya -de'sourire et‘ répondit qúelijses pivoherdfiëetd' | 
ment aurait-elte deviné la haine, elle qui ne savait qu'aimer * 
idirigeAmes vers le cabinetde dbrdJ Kpwitigeon: Minie Metediebí” 
à-peine; entra:la-premiëee, fit genie pets) et otapgenoellep 
de son-heau-pöre. Elle:prit gon: enfant ‘dans ses'idbax 
sum Ipsigènoud des bond: K: eirtentonn:s oo eee ptn 
— Noilá:son fils } s'éeriatt-êlle. Ran: 
+ Paistlarpauvrd Scene pleura'et se vrt EE 
„ord d. K ysington ve rda:longtenips l'enfant. A mesqrogt n 
j sait bes traits;du:file qu'ilawsit!pardu,’son regard devenait hit 
itweuz: Un moinent-areivd où,'oubsliant soú* âge, “la marche 05 





bord des paupières du vieillard, 
Ë —= Milord, répondis-je; j'ai vu mourir votre fils, et‚j'ai vu. naitre son en- 
fant! . 
1 yeut uninstant desilence. _ ES E e en 
Lord J.K ysington me regardait ,Gxéments „enfin il fit un moutemeet, sä 




















… Je m'inclinai et m'éleignai. _ m ed e 
| Agant‚que j'enssrquitté la chambre, lord J. Kysiogton avait, pris sa po: 
/ adarés e p aa felle, delateiprasqnamalade, se, „sition habiturlle,.spn silenge at sonimamehikté. 
pendaat il, me peer melle vies gh „ce guepratégera, ep petit enfant? | ;de,ne,vous dirai;pas;, mesdarmes. mes;nombrenses : et respectueuses ten: 
Oh! milotd, il y a.den gens.bie malheureuz dans-ep. mande!, Etre walt | :tatings aupebs de tord,J.:Kyaington, les indécisians, les anxiétés cachées,de 
he Fr zan. milieu desa vie ou quand. la :vieillegse est venue, g'estristé | celui-ci, et comment enfin son amour paternel, réveillé par.les détails de 
ans deals tohjelois on a quelques bops sopvanirs qui vous fout, dire, qu'on |l'horsible catastrophe, comment lorgueil desa race, vanimé par Pespoir 
EN 59, PRE Son, opk puc à MAIS) quand on pleuze. ayant, dix-huit ang, c'est ‚de laisser un héritier de son nog; fintrent par teiompher d'un’ amer ras: 
bien plusjteste cBrores ear. pien ne.resanscitesles. moets, onde, sait, et;il ne | sentimant. Teois mois après Ja scène:que je viens de raranter, }'étais sur,le | malheure épieovés; il serertit rdveni aus jones heurenz où Het 
‚„tegtequ:d prcurer.taate, sa. vie. La papvfe enfant!» On. voit un kenia ‚sauil de la maison de, Montpellier à attendre Eva Meredith ‚et.son fils, rap- f.Bncre enfant sursonewar, CT nette 
Auden sds eee op }„pelés lans Igor. famille. pour.y, rpprendre tops leprs droits. Go fat,un beau } William UW illiten bageernuidetril:; ma Blle!-ajoatwtil 
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… der fait Enumône, ston le aegande sa hageianparee.qn'ikpeut être secau jour pour moi. ë os _ Flagmeain ùiEvá:Merelith *e: : “brrr JHE 
… AadyMarig, (ai, on: femme, maîtresse. d'elle-même,. avait dissimulésa | Met veur:se.remglirent dodarinddi Eva avaitrume famile te’ 
er ser; joie lorsque des dissensigns de famille avaient fait, de gon fils le fntur,hôri- | une fortune 5 Péthiehearenxpet dtest prut-êtrepourgaoi dje PS 
Hi vj REEN eN Sn giller derson Érère, dissinala. mens. encore, ses negrets et. sa colkre, quand Bvà |_ L'enfant, paisibldment vesté sun tee-gerdoes de‘vor prent 
Ah milerd, ai vous gavien apel heen jonite homme ele avait. pour map |: Meredith, ou,plutôt Eva, Kysington, se.régpaallia avec son begu-pêre. Le | témoigné ni plaisir ni erainte. pl nnn 
ekrekieg sant 99 guns po ble. ligucp,. u front haut. comme lb J:front,de marhre de.lady Mary restatmpassibla; mais.que de-mauvaises pas- | Velieta mäimer ?:luiditilevieittard. … + 7 5 
ies vâlxe, intelligent et per, les yeus d'un b en.foneé, un pen rêvenrsnn.pet | sions devaicnt ganfler:son, carar, sous ce. calme. apparent! EEEN L'entant leva la tête, mais ne répondit pas, : : 
„Aristedrabret pe pedegnate Gesk-gulil_simaikrepspère, son pays, ek qw'ibde- | J'étais. done sur le. cuil de la, porte „quand la. voitgre.d'Eva Meredith.(je | — Mentetnhktu %jetsorantonpère: : « + 
; pee é lia disua ! rg eh sétait plein de,bonté Ah! canyme | spntipuerai.à lui dannenpe.nam) entrà dans la oonr.de Uhhôtel, Eva gme.ben- J° … Jo sofaiton:pètahtópkti doueemensPenfant, “ce 
„Akagweait sari à Son-polit snfant, sal avait ssc véog.pour le vair! ILlaimait |, slit Vivement la, main, «Mercis nierci, rop gm!» gansmGrast-allae:blle | —sBvonsezsle; ditsamêpes il a otjourw été soul; Hest biet os 
…crafrme avant ga'il Môtynés Skprbnait plaisif à regarder. Ie hereran qui atten; {..essuyn les Jarmes, qnì tremblaient; dans ses, enz, et, prepant peep main vÉdutee waonde Pintieijtder; pbas tard uilord, #l vcomptentdrd sn 
Bereden vee, jewme,homme !‚., je lai vsa par. aemuit d'orage, dans |: sop.gufants an enfant de-Arújs ans, beag, comme, un angezelle ptsa,dang sa | ces paroles. & or porn err dee 
‘ane forêt urc; étendu sur la tefrc mouillée, sans mouvement, sars '|.:pauvelle: demenre. J'ai, peur, »nûc. ditselle. Grétatt,togjours cette faible Mais je hd zb Penfant, je examinais en silerceydje OS, 







E95, MAIS celie, malheumseyse lemme dont, le oeeur‚est brisé, le seul gecou 
à hp aa serait DA ti ‘personne n'est près delle, pour dui rb 

























wie, gesrncbementa cauvertsde boue;son, front brisé par une alfreuse hiessu- | femme, :brisée parle, malleur, pâle, triste, ct. belle,;qui.ne.groynit gaêce aux |. sigisteos eralntcs: Hélas:!wes oraintes se changèrenvan! e%% goa 
re, d'où le sang s'áchappait eucore‚par torrents. Jai va húlas) jlai via } cspéranees de la terre, n'argit. de certitude que‚p schaars da ciel de ie eaisisberment opdolwé parerliveditk org bu dels ‚ ghrd 
William... Te ni, J maarchajsÂ côlé dellp,,et, tandis que, taujours eyì.dpail celle montait lès: son enfant; ot-arte:nière saylb, dans sa:jetnessei gerlamioÛr; 

_ Vous ayez óf témoan dela sport, de paqn fils !-s’óqriarlard J, Kysington se. 


Sif: tE, É ; premmikre margbes de Pescalier, sa doùoe ligure mouil}ée de larmes, ‚sa tail-: | viene, avait pu. si:longtenpsignorer boüihalheär. 
„Jevankpamme. in apegtre ‚an. milien des oeillers, qui, le ‚sautenaient, dt | le mince ct faible penchée wers la ramps, son:brastendúattirantäctlelen.| EE te Ve Be 
„ixant sur mai-des your si.grands, zi pergante, que. je reeulai elfrayés malt, 















sk fant gai marchait plus leptement qu'elle encore, lady Mary,at.son fils pa- 
rurent sur le haut de Pesealier. Lady Maryyportait une.robe de velours 






asalgeë l'olsseurité de lachambre, je erus apercevoir,ane Jarmae mauilder 








choix de ses ministres et adoption de telles ou telles meenres administratives, 
Én ee qut.regarde le conflit d'influences étrangères qui a été beaucoup trop, |- 


































een Pelittque britannique en Grèec. 


. bu plutôt une conversation sur la Grèce s'est enga- 
ee bre des commanes, dans la séance du 3 mai, à pro- 
1 ® ie MJ, Manners, tendant. à faire communi- 
en dl le :relevé de: taütes les sommes payéds par- 
Aóh pour le compiedel’ intérêt de l'emprunt grec. Lord 
f fet Pecherche à déguiser le peu de sympathies du 
N î Rel de la Grande-Bretagne pour le cabinet grec. Il a 
…e CORLre lui des aécusátions fort graves de cruauté et 
rn et a déclaré-que la Grèce ne marchant pas dans 
se ruis Ptissances proteetricos espéraient qu'elle 
iid Angleterre n'avait pas à continger de s:jiposer 
vnh Me tròs-lourds sacrifices pour permettre au gou- 
de s'engaper de plus er plus-dansun système de 
de corruption. n 
fours prononcé par lord Palmnerston : 
lar döelarerque jo ne vois pas d'ingonvénient à la prodactioù 
andés par le noble lord; mais je voudrais que le noble lord, 
Straver la marche des autres affaires ce soir, consentìt à renvoyer 
Avancée de la soirée cette motion, Je dois dire que je partage 
Ripe) efionsdesafigires degla-Grèce qu'on vient de faire. . 
kde lindépendancë de la Gréve á 6ié due à Pirifervention de 
and Bode la Russe, Intervention ekeroóeràA'issuerdlùde', 
en Bix ans Site le:péuple: grec et le gourermement turo, inter- 
puis le. dire, fut arrachée au gouvernement del’épaque par 
JUe, non seulement de l'Angleterre, mais encore de presque 
| od A ige, =. ‚ Gn En: ek A 5 
Wie kite oêa:di plcer ua'peúple rendu cher à tous par ses 
ah Jed eapBoltsde seë ancêtres- dans Manê situatión d'in- 
p Sl par Conséquent de:tomfoút, dé bonheur, de prospérité et de 
} ante, Lis trois: puissqnees pensèrent que l'établissement 
B serpi lus favorable à la-tranquillité intérieure de la Grèce 
nent 85 son indúrstrie;que l'établissement d'un gouternemeut 
Fendrait le pret jrigeipal du gouternement un sujet de lutte 
8 Rartis du pays, soutenus comme ils. l'eussent té probable- 
klets átrangers,. de,suïs foroé de ‘oonsenir que les biensäil-, 
Me ont animd;las trois puistances n'ont pas recu,touk le-dé-, 
EE ei nd 
ER vat, grus qu! Pa die lo noble tord „ fue tw conditio ncirté- 
ê la Elles et loin’ d'être de que déstrefit: Fôs dinië' de Ja nätion’ 
St que trop vrai que le gouvernement actuêl de Ya Gr'dce es ‘cot 
s An Phiaalpe de snaenssien. de da,pattydes, fpetiennai res de Ja cou- 
M@nisn, de la part de ceux qui devraient Ôtre les véritabies 
U peuple et les gardiens des droits populaires. Il n'est que trop 
d'une grande. atrocité ont éé commis de temps.à au{se paz 
du gouvernement. Des tortures barbares ont été infligées |: par.le gouvergement de Grès. s… … EE ed 
bde ne déerirai pas „pour Be lesser lessentiments dela f Maii, guoigne disposés. À rdonger axec. toute latitnde des conseils d'amitié 
itands indtfensits de la Erèce ‚ däns le but de les’coutraindre | dansrlringérêt dn roi de la. Grège ef,de, sen. administration, notre, intervention 
Rinse refyge. de criminele. gu de recrues qui s’étaient sauvés. | os limitée aux objets que j’ai indiqués, et-nous;déclarons.n?avoir: vis-àrvis de, 
‚Se8 confessions, on aexercó des tortures sur des personnes | ja Geêce aucungs-vues, pour. V'aggomplissemant: daequelles nous, dósirerions 
Iech, et je regrette de dire que dans un cas, la torture a | véer un parti anglais, distinct-dans ses sentimonts ‚du parti proprement dit 
Tonies, jouissant par conséquent de la protection de l’An- past gree, Je deis-aux hommes distingués de laGrèce, communément appelés 
RE EEN AE et ‚| le pastianglais,la justice de dire.que je. suis parfaitement, convainen que le 
Ie kenden eeen ee | emsemnoktens lemuplem pipes len spelt pari apiglais, etoat qu'il eroient 
abort et eek ys (Pact : )‚ a que le gouvernement anglais désire. gincèrement. le. bien-être de la-Grèce, 
tj B dd“détourné de son chenin vers lo'trésor, et qu'il est en- F „jeatipas,un,d'entre eux qui, si ey gow vernemant anghais dui demandait quel- 
$ dans seé applications aù servie publie. Le eee des | que-chose de préjudiciable à sa,pasrie,de contraireà ses.intérêts ou de lútris- 
rs en plein parlemeùt que dans un district où lö röcevait aantponr.son honneur, ì} n'est pas. nn d'entse, eùx qui he;rópudiât immédiate. 
ment le nòm,de;païtì ariglais.et ne'mondrât qu'il est Gree, erolusivement Greg, 
Je-guis pnêt à aauserine-à la: wotion--de maw sohle ami, sil me permet de-l’ap- 


ce particuliëre ni prépoudérante en Grèce. Sur ma parole, je ne saurais com- 
prendre la significätion de cètte expression : « Partis anglais. fratigaië, russe en 
Grêce: » Quel buút VAnzleterre, là France et la Rüssie se proposerit-elles d'at- 
 teindre en Grêce ? Je puis assurer la chambre que si le ministère grec (quel que 
puisse être son núm) devait nousenvoyerun blanc-seing avec:son nom au baë, 
et s"ìl wous disait: « Ecrivez au-desstes de mon nom toutes les conditions qu'il 
vous plaira' de me dicter, gurantissánt'à PAngleterre tous uväntages politt- | 
gues, maritimes, militaires ou commerciaus que vais pourres dósirer, vou? 
aurez ma signature; ainsi, cos avintages ne vous mangueront pas ;» ch bien! 
moi, ministre des'áffaires étrangêres d'Angleterre, je ferais à une ‘telle prapo- 
sition cette réponse : « Reprenez votre blanc-seing et jetez-le au feu. Tout ce { 
qué nous vous derbandons,' c'est que vons goavertiiëz vòire pays comme nous 
espérons’et comme nous riousefforgons de goùverner te nôtre: Réndez le peu- 
ple grec heureux et content. Seulement nous vous prions de payer Pintérèt de 
j ta partie de la dette que vous devez et que nous avons-garantie. » 

"Si: telleest notre opinion àcet égard, si imagination ne peut pas nous 
faire découvrir intérêt que nous aurions à soutenir en Grèce des hommes se 
disant du parti anglais, j'avoue être égalenient en peine de ‘condevoir’ le: 
grand prix qué l'on altache en France au ‘mdntiea en Grèce d’unet adminis- 
tfátion que Ton. dit réprésenter les intérêts frangäis. Je ne sautäis voir quel 
objet particulier, dans l'intérêt dela France, peut être ainsi òbtenu; mais 
si le gouvernement frangais'croit que c'est pour la Franée unatantage que 
le premier ministre grec sòit le chef de ce ‘da'on appelle le parti frangais, 
dais de câs , tout cò'gueje pui dire, bat firtänt qúë'ce minits(re rEbaplira. 
les oondiliens que jé viens d'indiquer, et en particulier la dernière, nest 
persorine en Ángleterre qui , par eeptit.de jalousie contre Ìq France, voudrait 
‘faire le moindre, effort pour, tranbler Ja France, dans la pgssession d'upe chose 
qui n'est pour nous d'aucun intérèt,et qui a'offre rien de. prújudiciahle à lAf-_ 
gleterre ni à aucun autre pays de Europe. Tout ce que noùs demandons, c'est, 
‚quê;la Grèop soit Hien gouvernée. Gonsidérant la participation. de „lAngle- 





























































iministères surccesaifs d'Angleterre pour assurer N'indépendance et la, prospé- 
rité de la Grèce, je crois qu'il ntest pas seulement natnrel, mais encore qu'il. 
'est du devoir du gouvernementanglais d’employer tous les bonsoffiees qui: 
peuvent dépendre de lui d'une manière-compatibla avec le respeet dû-à l’in- 
‘dépendanee de Ja Grèce; pour aider ta Grêceà suivre-la carrière quelle ‘doit 
parcourir comme Etat indépendant. ___°_ _ be On 
_" Organe dú goavernementi-de S. U, je-puis en ce moment donner à la-cham- 
bre Vassurdnce que lóut cé ue desire le’ gouvernemeât ‘de la’ reine, c'est 
‘düe' lá Grëce soit‘ bien: goüvernte.*Noûs pdüvóhs avoir wos opinions sur 1'ä'p- 
titude des diver” hóinrheb d° tt de Ta Grêée pour góuverner leur pattie; mits’ 
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‚dinsaïtà l’âútre'do cés alternatives. ‘Nous de prétendons dicter nos löis- en’ 
" aiduut'eas : nous bépérotts que'les reprösentatiotis que hous avont faites 'en- 
‚agerunt le gorvernement. prec. à egéouter zen Lraité et.son obligatigù. veh” 
{vis de bÁnglelepre. Noùs espérons quie toulbs gs autres qúesfions dans les; 
; qgelleg deg phajefs, dnglais ou des persqnnee zons Ia proteollon de |'Angleterze 
: poúrrgnt ayoir des griefsàartiouler,serqnexaminées avec un:esprit de justice, 
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fe gerrvérgement 189,000 kilo. de grains,, Pannée dernière, 
entavgient été rpgus „malgré l'abondance de la récolte. 
en revenus s’en:ältribaentlaplus belle part. Des docu- 
ijk ux ohambkés ont prouré-que le chiffre du montant des reve- 
A6, afin que l'on ne bit pas qú'ily avait un drcódant de 
 Adpensee de l'Etat. Cesurplus aurait éé möclamé par les trois 

it aient donné leur garantjp , et ikserait arti du pays. 
Sotvernement anglais, dé iconeert avan Hes; gouvernements de 
e, ait gatanti l'iadéperiddnee de la Gròde, je ne pense pas 
eattrihsjelà gucune dè puiësàdées qui ont donnóleur ga- 
3 hf se üêler de Padministration de Etat grec, si ce n'est pour 
Sai ge exéantion des obligations contractéds par la Grèce pour 
vo Fotérêts de Vemprunt, Tout en dóplorant Padutinistentiön 
Vri de Ip Gröce, touten regrettant que:le peuple grec ne 
…… Lecurtté,du eomfort etde la prospórité qué nous lai destinions, | 
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pe douta pas de son:adopfioa: « «5 "He 
bite he bi ee RRT ep ben ad Zet en bir B7pn od ies de î 
vr: Mffalres de Prance. 
Ald Gn U eee ei ee oh tee” ‘Hori Gemai; — 
‚La chambre des députés, dans sa séance -d’Áujonrd’ hui, a 
terniitké; sáns hòuveaux’ d&bats, Texanen des erédits supplé- 
mértáires pour’ le départetnent' des áffaires êtrangères. Elle a 
aborde ensuite cenx,relatifs pudépartement de la guerre, les- 
quels ont donné lieu, de la part de.MM, Dufaure, Gust: de Bean- 
moat et Odilon Barret, à-d'assez vives,obser vations sur le pro- 
gOp ne à PAugleterte et il n'appartiënt à-aachne des deux autres jet.manèfgsté, par, le, waréchal Bugeaud de diriger une epe 
re a Ala pöuverdië de la Gròée le choix de ses ministhés-nì | dition contre Ja Kabylie, malgré. l'acte de soumission que vien- 
ve 2dmidistration. En 1832, fl a été conclu un, gaité aux | nentde faire les tribus kabyIes, et au.mópris des intentions de 
ie 1 Lrais puissances ont entrepris de garantir le gijement. de | la chambre et mêrise-du‚góuvérnement.-Ge débat n'a cependant 
Oftissement d'un efapiunt de 60 milliegs-de francs qui devait | été qu'effleuré, sur l'observation de Mi:Odilon Barrot et:du 
ep Ur Je vor vicede Ia Grêce. Ghacune des trois phissances deväit | ministre das affaires átrangères,. qu'il:se. trouverait.plus à sa 
ES Es erk. "El Eonstquendl, l'Anglèterre répond de':Pintérst et (| place dans la discussion: des crédits spéciaux pour l' Algerie: 
i, apie, de 20 millions de francs levés pour le service ;| :: Le ministre:de l'intérieura'dèposé un projet-delot ayant pour 
Bin, vat dl -butd'autoriser la ville-de' Paris à' cónträcter un empruntde 25 
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stig dâng de wrditb- (AAA que vette charge ne! 
SAÁRRetité our les trois puissances) que lesreveritts de la Grèêce | iniillions, * EE ' 
hl dépenses, appligués au paiement de cos intérêtset amor-| “u Cróriiieux a ‘donnò lecture de éa proposition ‘tendant à in- 
verden dee trois puistgnaeg À Athònes devaient être char-||térdire aux meinbres de sé porter, adjudicataires u äilpministrá- 
xécution, de ces „conditions. Cet, ongagement Pa'daë 816 | Gears de toute éntreprise eahoédèe.pàr le gouvernement. Les dé- 
teh, or-Îla 6lé andanti, et le relové-damandé par le nòble lord: a eloppement s en ont.été remis Â Juatrprochain. ' ER) oe 





eter:f © 1843 à la présente époqüe'260,600 liv, st. ont été.avancées: E 
p Pourvompte de l'intérêt de l'erprunt,Si cette avance avait été | 
spie pour’ le Grêce, sí Ta ‘pauvreté de PEtat greceût été; 
hour ee hors d'état de payer 'intgrêtde la „dette sân» vep-: 
Nie amékoratiou du pays, sans. doute la bienveillance et la; 


… Aifsi;quele-bruit én courait :depuis-deux jours, la chambre 
des pairs de France a:été saisie del affaire du général Despans- 
“Cubières.“b'otdönnanee royale qui la cònstitue en cour de jus- | 
tiee Fiad Bt tommuniquée au commencement de lä séance 
dvantthiier. Le génêral Etait présent. "IFest monté. à la tri-, 
„buge, non pas pour donner des explications, ce qui ne lui êtait 
‚plus, permis aprés Vondonpanre dontil venait d;être donné 
leeture,. mais pgur pratester de:souudósir. de, voir:la vérité tout 
entäèreise,faire jour. ve Ear in al ie el "nd 
enh Modergónóral Despans-Cubières s estrexpriméainsi: « … … 





hd |, Stgdrené la nation anglaise à sanctionner les mesurés iprises! 
Due Ar le maintien de Pindépendancé dè:la iere de au-; 
Pa ie Vvoirà PAngleterre d'un detf phjb favordk 

f BAN Faidéenble uno jet n'intére ut pas directement; 
plet Vaste nb turbhiërg® non nécessaire gen 

ee ON OORD JR le. craiag il ostidémontrá. que lerpepjite eng lais 
| tement Teade 6000 Er. at „dans rrnlijne but de’ permettsel 
k Sig © suivre un systéme" dl tö'elbbiou et’ de ‘corkiptidn 
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t e Jair nen | vrugfbandtins’,' Eldignë'dd vos’ Banes par” one ‘hdsei ‘longue indisposition, : 
ore Ì &l dert re gervenk ad maigenir certains hommes! | ja devais attendre avec une vive impatience le moment de reparatété devait * 
ik t du devoir 


e ceux à qui sont confiés nos intérêts natio- 
eli gred'de priger Wintérôk Je-croik ade. Ja 

erviteuh peliple luttärtt & sd’ naissaricel 
ge ke Shambre à appr uyr le, gabinet britanni4 
remboursement immédiat de tous les arrérages échus 


vous. Jeregreite de n’être plus à temps de porter à cette tribune quelques! 
DELPR ORG Ut The PRD Di proe BEET De oel nEsibent atoord tst. 
tention publique; mais, en présence de la communication qui vient de he 
être faite, je n'ai pas à devanoer Jes informatians, que vous ordonnerez de 

prendre. Persòfnetm’est plus intdrese6 qúe-telai qur Vous parle, à ce que la ! 































ra qupdò ee, heli î Alet vérité se fasse connaître, à ce qu'elle apparaisse dans touf gon jour. Dans cette 
660 de payer ge Mbinement. dnglad } en,demandaut áu gou enoeintelefie d's pastmarriudrtdr MD Wijmen EN Pêsto Ve redheroherer 
Ig dernier versement de 38000 Ti: eterl.;'et He pour 


tà veni Asha À f sara’ AaB 

Es. chambre des pairs Vous vautes Idpfirécier aujourd'hui coturgé toujours, et 
c'est avec Ìa plus grande confiance que j’attends le résultat des informations; 
que vous aurez prestrites tet i'effev-de vos rdsolutiots, 2 







la vérité avec sr ke Avec le calme. qui caractérisent la sagesse de il 


erseraents futurs anx échéances ‚n'a gtr 
ii ES Nac pend 8 
eprlain qu'en: dépit de tous les regrets, que peut 
Le: CUE MERAN PB P ï 
if, PR drie pérsorime' ici he orÂit au gou- 
eer ay, sauveraig.„de la,Grèce le 


Bet) 






jede, tender, de presr 


„vt 
SA seen 


REN Ee En 


we dn vee 





en ebtide HAL r 
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bt Hà 


loin en Grège {je regrette d'avoir à le-dire), tout ce que je puis déolarer, gest. |” 
qu'en ce qui touche-le gouvernement anglais nous ne visons pasà.une influen- | 


terre à l’émancipation de la Grêce;.considérant tous les efforts. faita.par lee.) 


‘diel Grèté ‘soit bien’ ou'tnal göüverhte,tbût en'déplorant one, ot applau=i| : 


 pöléraindi, et, w'1T;fritsd motion à:une. heute plas &vancée:dane :la.sóance, je | 


| -unesvaste usine,paurvue,avgn Inge ‚de, tons Jos EDgAns. 


‚ De Ia crise commereigie ct Bmancière en 184. 
de ! | j $ en ki za 

La situation commerciale de la France et del’ Angleterre et 

l'influence que tette situation exerce sur lès affaires générales 


de l'Europe, préoceupeitten ce ihorrent tous les esprits sérieux. 


Ua journal anglais, 1 Elonòmist, a publié à ce sujet un exposé 
théorique complet de.ee qui constitue le capital d'un pays et 


production nationale. 


_des fonctions que le capital exerce dans le grand travail de ‘la 


…_ „L'Bconomist a fort nettemeht indiqué la différénte gui exis= 


te entre le capital réel et le capital monétaire, entre la monnaie 


. mêtalligseet la monnaie-de papi 


Dans sa pensée, lune des Cause rinici pales des eiibarras qui 
semmanifestent dans Fun et l'autre pays; ‘résulte de la violation 
des lois in variables qui doivent présider au judivieux emploi du 
capital. Ee Ee is 

“Nous avons fait connaître ce travail dans un des 
numèéros du Journal de La Haye, du Bet 9inars. z 

C'est. une recherchequi nousa paru de.nature à inspiter quel- 
que intérêt, que de. faire l'application de ces.prinaipes à la cri- 
se commerciale et financière que la France traverse sì laborieu= 
sement er ee moment. ai EE B 

_ Nous avons déjà exposé, dans la traduction de l'article de 1'.£- 
conomist, que le capital d'une natin se compose de cette partie 
de Ja'rictiesse nationale destinée ‚à' fävorisér la, reproduction, 
Npus continaons onjonrd'hui ees recherches en publiant lar- 
tiele.sújvant de la Hegue Brifanhique: iN 


Il eziste deux espèces de capitaux, distincts par lear nature et par’ leur 


destination , Je capital fixe et le-cafpital circalant. Ainsi, Ponspmble de la 
ridhedse d'un pays-se divise en trois-parties: Ae : 
1e Le fonds de consommation annuelle ; 


20::Le capital fize, quì compredd les-maehînes:, les constructions ct les 


améliorations de la terre,ete. ; …. EN Ae Eg 
+89. Le capital pivoutant, qüi-comprend tous-les objets-qui sergont à la 


nourriture , aux vêtements età l'ameublement des ouvriors producteuts ;. 


plus la portion des produits accumulés en raagasin qui attendént-acheteur. 
Le capital fixe, simpleinstrument de prodüction, ne se renouvetle point 

par le travail ; il ne donne à:son pessesseur qu'une rente ou Vintérêt de cc 

qu’ilacpûté, FO nf a 


sultats du travail qu'il: alimente-; te productear. deit vetrouver. dans des 
‚produits obtenus et: le: capital qu?il-y a engagé, ct le profit légitimequ’d a 
‚droivd'éspérer. ite Annette | Men pdga 
‚: Dargent monnayé n'est pas le:capital , il n'en est qué le'représentatif., 
destiné àfacilieër sa rapide ciroûlatien. L'argent- mbnaayé remplit, anc 
‘fonction sociale d'une haute importance , mais il est pak fuj-mêmb impro- 
dactif 0 te eee eb ersten bent 3 dba En sd gl Atie 
"ebe vbillet-de-ibanque ntaseroft wi:la:masse: du:capHal ni la masse. des 
„agents, de eirealátiou', âl pélfalt que sersqbstitueraux espèeos. mötalliques, 
qui:sortent de la citeulatièn-dèens la-môme-proportion qué be billek-v.entre:; 
“Le billet de banque n'a d'antre résultat que de remplacer un: agent de; 
‘ eirculation dispendieus, Poet Patgent, par -un agent gai l'ost beaucoup 
-eióitis, le Î6r oren en ORG Ea ne Se We meten RE 
Gest laidivisten du travail quivend.le vapital indispensable 2la produc: 
Uort,” se AR en WEE De dt ne TE 
L’homme sauvage qui pourvoit par son travail à toutes les néceësités de 
la vie n'a pas besoin de capital ;chaquejour se suffit à lui-même: …: 
A mesure que les professions diverses.se classent et s'isolerit, homme 
„qut'cotteerttte toutes ses faeultés sur an” próduit vnigae a besoin d'un odpi- 
tal qui lui -permatbe de vivre: jnsqu'à ee que ev: prodait ait trouvóache: 
 teúr. Le tissetend qui ne febrigue que:de la; teile a besoin de'deux choses; 
d'abord: d'un-métier: pour facititer-son travails;c’est son capitslfizes puis 
d'une certaine quarnité de-nourriture qai Jut permette de sabsipterjusq t'à 
ce que sa toile soit vendue, c'est son capital cireulant. 4 Be 
ision du trowail staccreît, plus la. nécessité 


Zeus ht 


sekd ve 5 


Plus. la:divisi 
mente” : «nn SET ; Dern hee 
La diviston du travail, en stmplifiant chaque epération industrielle; 
étesd par cela même l'emploi des:forces méeaniques. Plas ane ppóraëion 
| ebt simpte,-plus-it est facile.de la faire exéenter:pár-ane:xiachine. L'eztons 
sión. des forpes méócaniques ne peut avoir hea: sans:un: grand; erapslot: de 
capital. ee Mered et Oe En PE HlBiaen in* 
en oueres:-plaatherdidijion du travail s’étend, plus Pouvrier se trouve 


Ee 
du capital ù g- 


 éloigné da moment où le produit reviendra complet et sera livré à la con: 
 sommation ; plus grandé dès lorë ‘doit être 'aceimalation des choses né- 


cessaircs à la. vie, destinées à l'entretenir jusqu'à cette époquc: 

Le dévêloppement-du commerce accroît encore'la nécessité d'étendrc le 
capital circulant ; le fabricant qui expédie ses produits aux Indes ou en 
Chine, et qui n'en reeevrá les retoers qt'àn bout de deux ans,a besvin d'an 
câpital bien plus considérable que le modeste ‘artisan: qui, ne travaillant 
que: pour uné clientéle de voisinäge, peut rentrer dans son eapitál tous les 
tfois mois, Ee Baay bra, Rn Be re ae 

De là il suit: qwe dans rioswoeiétésmodernes , où les machines pranaent 
une:si large parb-dans:Ja:production, oïs:le ootnmeree dissómine -les pro- 
duits à de si longues-distances „ le-pouvoir producteur d'un peuplé se me- 
sure nert plus à l'acergissemenp do sä population’, à Phabileté de ses ou+ 
vriërs ; mais à l'importanverdd eon eapital.  ::: ae 

‘C'est parce que ce fait itemportant west pas suffisamment apprécié „que 
les pärtisans dúsystème protectcur ne eessent de: représenter FAngte: 
terré comme prête À:inonder'le monde-de ses:produiës, dans le cas où Ja 
liberté du-eönsmeree serait adoptée par-les autres peuples …: re: 
_Pourironder le-monde de ses prodaits, il faùdrait que- PAngleterreden- 
‘Blât sa productionactuelle, car'sa produstien actualle est.absorbée par: ses 
‘besoins présents ct. ds ‚débouchés qú’elle: alamesites. mgis.ponr quae sa 


zet er 


| prodaction pât-doubsler,'il-faudrait qae-son capital doablât instantané- 


ment; or; Pest ccqui est inspossible,:Une malion ne crée pas aipsi.tout d'une 
pièce et id’un seal jet un capitàl :considérabfe; la formation d'un capital 
nouveaa est le frox tent €t suceessif de Vépargne ; il se-compose de Veseé+ 
‘dant da revenu sur la:eonsormmation annuelle ; cette formation ézigedet 
‘dutemps; de lä:patience:dt de'l’ééondmie, doit dès lors-rassyrer complète: 
ment les nations qui entrereút résolument daas la vote du:libpe oemmeerce; 
contre pes eraintes d'iùondation,des marchandise, anglgiges, dent on. les 
menace, TE Narede ong Se Wheeled ALL CRE 
Pour que la productiou se développe dans un pasion pas qu'un 
capital suffisants?y. rencontre, il faut encore, que; bns st. ‚ee rapital soit 
bien. réglé ; il faut qu’il y ait une gertaïne harmomeentre de capital ize ct 
Je, papital.cireulant. : ween nor siepte,t bi Rr 
„Supposea up gapital eireulant, trop. Gaiblgpaar le aapstal fixe de la nation, 
-uhe.partte des forces du capita) fize.demeusers papalyages ce sers gomme 
pécessawes et qul 


„s’arsète laute.d'gau pour Ja matpre,epAUFerieRt. ne 
__ Uu tisserand pmpldie,tout,son.capital.à acheter son métier ; le voilà par 
‘eola.même.hors, d'État; de.mien;pradnire;, car.il ne peut ‚ni acheter Îa ma- 
‘iep, première ai gputenir son, existence jusqn’an, jour on sä pièce da tgile 
ponrra,êtse vendue. zn 


Un pricultenr dépense tont,son capital à payer la terre qu'il achète ; 
jé és pour le fécotider. Gest a fäuté que comrmnettent la 
‘plupart des agrtcûlteurs frangais. ONE pe 
\Cettc'faüte, leà nations mal gouvernées la comniettent fort souvent; ce 
quì constilae le ca zital fixe d'une nation, ec sont ses roulés, ses chnaut, ses 


“chemins de fer, ges ports, ek enfiù tóus ces grands mòyens ‘de ciréulation 


een ee et 


“qui apportent à la productiofi de sì larges facilités. 


‘sòú dötnpine' va Pientôt depérir entré séS mains, dépourva qu”il ‘est des- 
moyêns nécessanrts 





? 


précédents 


Le capital ciroulant, au eantraire, se reproduit tout entier dans les.ré- 


« 


Construiwe des routes, des chemins de fer, creuser des canaux, est cer- 
tainement une chose très-utile en soi : mais si pour développer outre me- 
sure ces établissements, une nation absor be une trop large part de son ca- 
pital circulant, si à Païde de primes et de moyens factices de surexcitation, 
elle détourne le capital de ses emplois industriels ou agricoles; an lieude 
faciliter ct de développer la production, elle l’aura tarie dans sa source ; 
elle aura de belles routes, de magnifiques chemins de ter, et pas de mar- 
ehandises à transporter. es a 

Le capital fize s’alimentect s'entretient à l'aide da capital circulant — 
un ouvrier ne construit-une machine qu'en yemployant une partie de son 
capital eirculant — le fabricant d’étoffes ou le Glateur de coton qui achète 
cette machine, rembourse au construeteur la portion de capital circulant 

u’il a employé à sa construction, mais c'est avec son propre capital qu’il 
bit ee remboursement ; achcteursgg met au lieu et place du eonstructeur; 
la conversion du capital circulant Wcapital fixe demeure ierévocable. 

De plus, toutes les machines dépérissent; elles ont besoin d'un entretien 
annuel; et c'est encore le capital cireulant qui est appeléà y pouvoir; 

Le capital eirculant appelé à constituer le capital fixe, et à pourvoir á son 
entretien, finirait bientôt par être épuisé s’il n’était lui-même constamment 
alimenté par P'épärgne. RN nd Dik 

L’épargneest cette portion da revenu d'une nation qu'elle soustrait à sa 
consommation annuelle pour la consaérer à féeonder la reproduction. 

“Sans lépargne une nation finicait par voir bientôt son capital circulant, 
stépuiüser, ct avec lui se.tarir la source de la reproduction. - $ 

Supposez un fabricant employant tous ses bénéfices à sa consommation 
personnelle, ge fabricant court à une ruine inévitable ; son. capital obligé 
d'entpetenir ses machines et de les renouveler, ne recevant lui-même ag-. 
cun secours de \épargne, ira s'amoindrissant chaque année, jusqu’à son 
complet épaisernent. 

Une nation qui ne prélève pas chaquc année sur son revenu une portion 
quelconque pour alimenter son capital circulant,doit abontir an même ré- 
sultat. ; ; 

. Ainsi, la prod u mo 

à one grande lai de rotation, dont le retour constant et réguli 

le mouvement et la vie dans tout Punivers. Edelen Ù 

_L'épargne alimente te capital circulant, le capital circulant alimente de 

capital fixe, le capital fixe facilite et développe-la production, et. une pro- 

duction plus abondante rendant l'épargne plus facile.-et: plus rapide, lui 
restitae par cela-même. ee que le. capital en a,negus.… … «cn 

Be là il.suit que pour maintenir le capital circulant àun niveau régu- 
lier, une nation ne deit convertir en capital fixe qu'une. quantité égale, à 
cellequc Pépargne annuelle peut remplacer ct.reeonstitger. 

D'où cette conséquence, qu'une nation bien gouvernée doit, en premier 
lieu, faire tous ses elkorts pour accroître son eapital circulant en favorisant 
-Pépargne, c'est-à-dire en développant sa production au-delà de sa consom-. 

mation; — en second lieu, roodérer le plus possible .ces-entraînements de. 

construction, ces fantaisies de monuments, ces goûts irréfléchis de travaux. 
publics d'ane utilité douteusc, qui, dévorant chaque'année nne large part 
du capital circalant, tarissent par cela même la source de toute prodiiction. 
et de toute prospérité. kat 

Or, le système politique de 
la France par dessus tous, est organisé de mauièrg: à restreindre. le plus 
possible Vinfluence féconda.et séparatrice de l'épargna,et à développer le. 

-_plns possible lactien absorbante des,dépenses fixes et des dépenses im- 
-productives,: tee DRE Ee le An ET 

«C'est là une cause permanente de:malaise et d'appauvrissement; c'est 

ee qui a conduit insensiblement la France , sans dépenses extraordinaires , 

sans guerte ‚ sans-houleversements, mais.par une pente irrésistible, à sc | 

trouver en présence d’nn défeit énorme avec une rccette annuelle de près |; 

de quinze cents roillions. td CREE ee Bef ti je: i 

La erise.-eermméneiale ot. Boaneièra quk affligee-pays.niest grun; sytop: 
tóruerdertberte, tendance périlleuse… za sinekatserhf da bij Wetten d. 

La cherté des subsistances et linsuffisance de la récolte est venue don- 
ner momentanément à ce-symptôme un neùvean degré d'inteusité. 

Les causes de Ja situation présente sont donc de deux natares:. les ones 

permaniëntes., ca sont les plus graves, quoique les moins apparentes ; les 

autres. temfioraires et soudaines, qui par cela'même frappent tous les 
regards. dee nme id èn 

- 1 est essentiel de déterminer séparément leur degré d'influence. 

Tous les travailleurs d’un pays se divisent en deus classes : ceux qui 
eréent des produits, eeux qui rendent des serviegs. 
…Ceuz-qut créent des produits, comme les tisgerands, les.mécaniciens, les 
filateucs.les teinturiers; les savonniers, kes rafliniears, etc, súnt.lés agents 
directs de la formation de. Ia richesse $ c'est, par-leurs mains que le capital 
circulant se reproduit, se grossìt ct s'accumule. À Bee 


(La euiteà demain 


uclion nationale est, comme le système du monde, soumise 
er:entretient 


i 
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… Nouvelles ct faïts divers. 
__Ônerit d'Enkhuiaen , gous la dâte du 2 mai: 
nm KAbimer: dernier. ori a tiné de terre une partie des fondements de la 
vieille nivenitle de:la ville: Parmi les excavations profondes causées par cas 
travaux et dont les bords sont fort rapides et escarpés , il s'en trouve une 
d'une profondeur de plus de 4 mètres et. deegi ct -où “par. l'affluence des 
eaux:il s'esf foriné. up marais fängeux:de Ja profandenr: dua mètre à nn 
mètre etdemi. Hier une jehne fille, âgée de neuf ans, a eu le malheur de 
tomber dâns cette excavaldom;. Sans doute qu'elle s’y-serait noyée eu qu'el- 
le aurait été étouflée dans la bourbe de celté,eau,stagnante, si:un brave 
marip ‚. Klaas van Doorn ;,apprenant,: le malheur: arrivé à; cette enfant , 
ne fût prompterment. aceonau,. ef, tout habillé, ‚ne ae {A précipité de la 
bauteue.de l'excavation' dans le marais „sans. savoir comment il pourrait 
avec cette enfant sortie de la fossc.…I saisit la jeune fille ‚lutte avec elle 
contre les bords escarpés, et aidé.de quelques personnes accourues sur: les 
lieus, il a le bonheur de larracher à une. mort imminente. — Cet acte de 
courageua dévonement, est d'agtank plus bean-qu’il y a à peine quinze 
jours ce mênje marin a. sauvé. un autre. enfynt. d'unb mort certaine, Une 
jeune fille, âge de onze ans; était tombée dane Ie canal. Klaas van Doorn 
entend les cria d'une femmequiaraik vu tomber, cette enfant ; il gaute.à 
Pean avde ses habits de marin:qui, cómme on sait, sont d'átoffe fortépaisse, 
aäteint la;jeine fille, la saisit sous le bras et cn nageant. la. ramène sur le 
bord du-rivage,— Deux pareils traits de dévouement, dans l'espace 
de quclques jours, méritent d'êlre hantement signnlés. 

til Nous avons fait eonmaître’dans notre numêro-d'hier la.décaaverté pa 
le nommé de Meyer,cultivateur à Nazarcth,de cingpersonnes mortes d’ina- : 
giltlgn:dans leur domiêde. … 0 nente 
* Les renscignemeats ultérteùrs quc- nous avons rechéillis sar la déplorá- 
Blefin de cette matheuréuse- farnille, nous okt appris que le fermier de, 
Meyer avait remis au gargon trouyé, dans son champ, deux pains frais ävec ; 
Tesqwls ce dernier s'étaît rendu &:sorr domicile. ‘Le lendemain, de Meyer 
‘voatArit &informer de Pètat de détresse de cette fuinlle inforlunée, se ren- : 
ita la teineure que Îe gargon Îui avait indiquée ét 'y trouva les cinq cada-- 
vres, L'avidité avec laqnetle ces affarnés s’étafent repus da pain, mis à leur. 
disposition par de Meyer, avait occasionné teur mort !-— Les restes’de leur 
dergier repasjonchaient encore le sol à côté des cinq victimes; an tofmbte, 
desqucllés ‘se trouváit le gargon porteur- de l’aliment que le ferinier Idi : 
avait donné la veille. (Messager) … 

écrit de. Denterghem, 28'avril : Vóici encore ùn exemple de l’état 
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ens am 
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déplorable bù se trouvent nûs fommunes’ äntrèfois florissantes: A, Déterg- | 
em, commune de moins de 8000 habitants; le nombre dos décès s'élése à |. 


89, tandis gwik.n;y aen que.8. déclaratigns de naissance. Depiiis le 3 dêde, 
gois, oen. à adpinislgd, BA, tous appartenant 4 li classe jniigenke; ces 
malheureux, aprés. avoir. recu les derniers sacremeûts de Péglisequittent. 
encore leur grabat pour chercher un morceau de pain; déjä'un grand hoin-. 
bre ont succombé en allant ainsi demander laúmêne. °°° …- 7e 


Ta plupart des Etats de l'Europe, et eclui de |: 


' vier; $düs le dôme’ ‘des Invalideëfata tòtnent- où l'ón y défiosaït ‘Tes veste: 


} avgien re. de $ p 
| see cent einguante-neuf mille trois cent soizante-quinze francs soirante- f 
| des ciplimen. Bnei ene ee weah A miniket ie 


| est compris et développéen Prance eêt esprit d'ordre,-de' prévoyance et 

























— A Rumbeke, le curé était allé porter les dernters secours de la religion 

à une femmeque la misère avait conduite Á la dernière extrêmité. Acrivé 
devant la malade, couchée surda paille, le-pasteur trouva étendu à côté 

delle la cadavre du mari, qui depuis six heures était mort de faim. 

‚A Zedelghem, un malheureux s'étaït rendú’ sur le pàvé pour ramas- 

ser du fumier.Sa femme, inquiète de sa longue absence, alla à sa recherche ‚ 


et le trouva mort par suite de misère et‘de privations. °° Dee EEEN 
— Un baudet, mort de veillesse, fut enterré, la sèmaine, dernière, à | SALON zl DES. Y 



















nk ä 
a 7 Ee 


ANNONCES, 


Gn, etend 


Ed 


amet rant nete 
ARTETES "vaN: ANSI 
ORDRE DIRECTER VAN bn 
__ P. Boas en N. Judelss, 
staande met hunne nieuwe Schouwburgtent op. }$ 
ERE ot 


EI vj el ig 


Melle, Les pauvres de cette commnne ayant cu connaissance de cettein- |. 
humation s’empressèrent de déterrer la charogne, et la dévorèrent avec | : 
avidité. eG 


En 


— D'après un document parlementaire, publié récemment, le chiffre de 
la distillatton des spiritucux s'est élevé l'année dernière, en. Angleterre à 
5,624,868 gallons, en _Ecosse à 9,735,303 gallons, et en Irlande à 
8,658,979 gallons. Les droits sur la consommation des spiritueux ont pro- 
duiten Angleterre 3,595,315 liv, en Ecossé 1,278,766 liv, et en Irlande : 
1,060,276 liv. ” en 
— On lit dans de Journal de Francfort : ed 
D'aprés nne lettre particulière de Stuttgard du 3 mai, écrite à 5 heures 
de Paprès-midi ct provenant d'une personne très digne de foi, des troubles 
graves, provogués par la cherté des vivres, venaient d’éclater dans cette 
capitale ; plusieurs bonlangeries avaient été envahies ct pillées par la foule. 
L’émeute avait pris un caractère sl dangereux que toute la garnison a dà 
être mise sur pied. e _ 
_— Les principes voltairiens, bien que tombés dans un, diserédit profond, 
sont pourtant professés encare par quelques.bourgeois. L’un d'eux avait | 
honneur de diner en compagnië ave le P. Lacordaire. Se eroyant appelé 
sans doute à convertir à l’athéisme Pillustre Dominicain, il se mità causer 
de Vezistence de Dieu. Le P. Lacordaire, quiest la patience incarnée, l’é- 
couta “sàns met dire, laissant aux autres convives le soin de rétorquer lès 
argunients passablement saugrenus lâchés par Fbonnête bourgeois. Ce si- 
letiee dépitait notre homme qui, n’ayant pas réussì pr insinuation, essaya: 
largnment ad hominem : es geej De pe OA 
_« J'en'fais jage M. l'abbé, ct il mòntrait le célèbre prédicateur; n'est-il 
pas absarde de croïîrc cd que l'on ne comprend pas?» 
» Non, monsieur, du moins, je ne le pense pas; ct tenez, vous-même, 
comp renez-vous que le feu fasse-fondre le beurre ct-darcir les ceufs, deux f. 
„effets opposés résultant d'une inême case?» -. : Je 5 
-_» Non, monsieur ; mais quel rapport ? » 
: Le rapport, c'est. que, ne comprcnant pas ce 
aux omelettes. » ' 
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Maandag 10. Hei 1847. : gat 
HET GELD, DE ROEM en DE VROUV 


groote vaudeville in 5 tafereelen , naar het Fransch van den He 
Aanvang ten 8 ure , ten einde op een behoorlijke tijd. to hunni) ke 
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BEABLISSENEKT DE BAINS DE Wi 
A SCHEVENINGUS 


L'Ouverture des bains chauds audit Éta 


A IA COUR DIPERL 
zt, 10:du-courant et jour 
et Vente. de {Aj 
ve ER Na all ed …e Ean EN TOUS GENRES. kerken dead is 4 
— baffaire de lademande de la paroisse Saint-George contre le comte |} prenveillant occuêil que les dames de La Haye o 
Mornington (lord Wellesles), dont sious avons parlé hier, est venue devant, CAE ore en Fhtlrear tezpoeer deur foïs A ers dek 
le magistrat de poliec de Marlborpugh-strect,Le comte stest présenté. des, | 20 ZWôuveau' Dóelen, út”a détermijnd:k leurisoumettre mea hon?e 
‚vant le magisträt, M. Bingham, avec-son conseil, M. Clarkson. M. Smith, f enrichie d'un bel assortiment EÉcharpes et de Châle#E 
inspecteur du comité des sècours de la paroisse Saint-George, a exposé qyie |, …J'osa espérer que, les. dames daigperont, honorer,cetig eXb 
lady Morninigton se trouve à la charge de la päroisse, eta demandé que le |: visite; je leuren serai três-reconnaissant; cette visite _n; 


mrd 


hes Lundi prochaì 
Exposition 


la, vous croyez néanmoins 


: VL 
en 


_qu’une simple curiosité. fs : 


„eomte fût obligé d’accorder à son épouse une allocation suffisante pour ‘ses SEN Vve dees eer et ied 
“besoins. Es Epen a . nn Ne f N Etn ‚nf 
: en ne zel An efkx& bera rigouretisement: ohservér. "54 
_M. Clarkson, avocat du comte, a prômis, én son nom, de rendre à la pa} a det bide nh 5 J.G. He” 
róissc les sommes qu'elle a avancées à la comtesse ; il a ajoutéque son no- tt ee ee 


ble client a fait offrir à son épouse une pension annuelle de 800 liv, que [ 
cèlle-ci a refnsée; próbablement’ parce qu'elle espêre obtenie davantage. | 
par suite d'une action pendante devant une cour supêrieùre: NE. Clarksòn a |, 
ajouté que lord Mornington était prêt-à se souicttre à la décision du magis- | 
trat età fournir aux besoins de son épouse jusqw’à ce que le procès pendant: 

entre elle-et luisoitjugé définitiwement, : tee Le 
M, Bingham a condamné lord Mornipgton- à rembourser-à la : 
sommes-dópensées par elle pour-Mentretion-de la contesse:…. 
général:Fab- 


Cours des Fonds: 
En ie Bourse d'Anisterdans di 
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tie Witt Ter courte'et-toachantdtalloëdtläk que pronokese 1e 


Dette active, . …… . 
du maréchal Duroc. M. le gênéràt Fabvier cst at 
duchesse de Frioul, veuve du brave Daroe. EE 
… « Messieurs , ce n'est pornt sons- ces voûtes qui abritent tant de vaillants 
défenseurs de la France „que je viendrai vous parler des services, des bles- 
sares, des actions d'éclat de Duroot cemme eux, il a élé-intrépide, dévoué, 
désintéressé, modeste, Je ne vous: dirai qa’un mot, il-sufkt à sa gloïre.-Na-: 
poléon, désarmé-paf.ceux qu”il-voulait défendre, va ventrer-dans ja vie-pri-: 


yjourd’hui marié à Mme la 


Syndicat. 
Dito „sees see see 
Société de Coriiíeree : „4 
Act. da lac, de Horlem:, ; … ;5- 




















Pays-Bas. | 
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vée 3 il.densande à Áinir sa carrière;sous le nom du colonel: Daroc. Teliestile | 79" vt erde er & hey 
magnifiqae, Vimpérissable monament que le $endre. cmaur-de Napoléon.3 vinde Arda kan Er eg er: 
élevé à la mémoire de Duroc, à la sienne,propre.. ° je eee BienbisÂ voi « (Ohlier Hope, Rnd 1, 

« Chers et vénérables vétérans, quand vous allez retrouver le chef. di- rl Twe ci nserj t au Grand Etre 6 
tes-lui que sa gloire grandit &t- s’épure “chaque four; que cette Cérérnonie Wussié,. „ „(Certificate an:ditr ante Bef 
même est un [hommage que nous rendons à son cceur aimant, en rappro- |: :#e 0 1 « :)Uitoinseriptions1 88141833 5. 


‚ * 


ae Rore Me Riante Emprunt de. 18404 « + « 4 
s quatre-vingts ans, et ses vingt-huit 


chaut de lui deùx amis fideles. » kat ohenslaeld dk 8 
 :lu. chez.Stieglitg ef Gamp. df 


Le maréchal Oudinot, malgré se 


blessures est descendu de ses appartements, soutenu, par quelgues arúis, (Rassive «5 pat. erin! 
pour jeter Peau bénite sat le éercacil'de scs” vieux accòmpagions d'äfines. 5 ; aard ele ze & Par „Ati 


La princesse Matilde Bonaparte , nièce de l'empereur, assistait ,, 


dans Es 
ane tribune , à cette Eriste cérémonie. *- seals 


pagnöee *’ Ardeins «use. 
' pBito se os Ge ie! 
{Coupons Asdoins „ … …… « » :: 
ed mk _„tObligations Gall. & Comp. 
triche Dito métalliqties „. …… «. 
Amtrde 10° “|Dito dig meenemer nd 
Fránce . … . tiüscriptiotis auGrand-Livré 3 
en “arBetions 189634 5,:, sr sf) 
- ÁEmpruiítc:Londres 4838; , … 


“_— M. Devraede de Bruxelles viet de pnkilier le premier’ volume’ de sà 
Bibliothèque illustree. C'est le résamé del’ Histoire de V'.Océanie, d'après 
MM. Hénrici et de Rienbí. Eexéeûtton typographique de ce charmant vo- 
lume est an dessus de tout éloge. : « 2: nt 7 
‚Nous aurons occasion dé revenir. sar. Pu 
eatreprend la publication." «; : ::.- 


tile collection. dönt M. Devroede jPologne. . 
Brésik. . 


ret a ie 


pie. Un joúrnäl de-Paris „Là Ori-' 
























ee Ássòctations mutuelles sur lg- heien Li lgine ide MAS | 
tique, a publié, dans son numéro. dù.27 septembre: 1846; Pétat-de sitùa- { :P ortugal, … 9bligutiona.à Londres,» r, ek 
tion de tons les établissements d'Assoviations mutriëllessurda vie existant | …— ti ne iu dE bh. ë. det 00E 
en France. Il résulte de cette statistique, vraiment „curieuse, que ceséta- | 95, eit Boursg de Paris. epe EEE il 
blissements, au nombre de 19, autorisés par le gouvernement, avaient | ts 0 ven roe itt ae SR 
réalisé , an 31 août 1846 , un chiffre de souscriptions s’élevant à la somme : ROE ENEN 
énorme de Deuz cerik sotzante-quatorze millions. sept cent vingt-deuz' Sas Cinq pour PE 
mille francs soizante-diz-neuf cenlimes, somme dans laquelle la ‘Caisse |: France. « Re 


Trois pdurcent ; …'…. 





Paternèlle, qui paraît être be prémier “établissement de’ ce genre, figurait, |: …: 
seule, pour Cinguante-sit' mikttons biz tent guatreiúhille six cènt cin-; 
guante-sept francs quatre-vingt-tretzecentimes; 3 Net 
-Ajourd’ hui, un-autre: journal:de ‘Paris, le Siëclè, en’ publiant, dans un, deka à 
de ses derniers-nainéros, le'compte-tendu des opérations de ce même étà- |. Naples . 
hlisscment,. nous annonee que, la.souscription de Ja Caisse Paternelle: denied 
taiteint au 28 février 1847 le chiffre de Soizante-deuz; millions Belgique es an oat 

Ais … …. Henque belge stes me aier: 
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‘d'édonoitite; qui, au moycid d'une Petite féduction sur ses dépinses anndel- 
les, permet à chacun d'augmenter , on son bien-êtte' personnel à ventk óù 
la dot de :ses enfants, dans des proportions considérables, en “raison des: 
chances de mortalité des sociétaires dont vienncnt hériter les souseripteurs: |: 
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—__Théûtre-Boyal-Früucais. 

___… Lundi,10 mai 1847. (Beprösentation n° 128.) 

“LA REINE DE CHYPRE. 
in On commengera à siz heures et. demie, —_ _… 


La maladie de M. ALLARD empe shanpget ‘artiste de faire son ‘service, 
Yadministration,pour ne poidt es représentations du grand-opéra ; 
s’est arrangée pour finir Pannée avec M. MOUCHELET, premier ténor. 
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LA HAYE, chez Léopold Lahenherg „hit: 
Dept gönéral à Amsterdam ékiër MP Sc 
Beurssteeg; et à Rotterdam, chez 9. van Rers Sef 


